
 

 

L e péché originel nous a fait perdre l’immunité, 
c’est un fait ; et depuis la chute d’Adam, les diffé-

rents fléaux nous touchent. Mais ne nous y trompons 
pas, Dieu est omniprésent et veille sur nous à tel point 
qu’en vérité nous choisirions nous-même ce qui nous 
arrive si nous savions tout ce qu’il sait. 

Nous, hélas ! nous « passons à côté » comme sainte 
Marie-Madeleine prenant Jésus pour le jardinier au 
matin de sa Résurrection ou comme les disciples 
d’Emmaüs le trouvant, au premier abord, bien mal 
informé des événements du Vendredi Saint. Cepen-
dant comme à eux, il est possible que Dieu ouvre nos 
intelligences. 

Dieu est présent en toutes choses comme on dit 
d’un souverain tout puissant sur le pays qu’il gou-
verne ; il est aussi présent en touches choses en tant 
que tout est à découvert devant ses yeux. Dieu est pré-
sent en toutes choses enfin parce qu’il nous maintient 
tous dans l’existence. 

A cette omniprésence de Dieu dans sa Création 
s’ajoute une autre réalité : Dieu habite comme en un 
temple dans l’homme qui a la grâce sanctifiante, reçue 
au baptême ou retrouvée après une bonne confession : 
« Si quelqu’un m’aime - nous explique Notre Seigneur 
- mon Père l’aimera et nous viendrons à lui et nous 
ferons en lui notre demeure. » Ev st Jean XIV, 23 

 

L  e Saint-Esprit éclaire par la 
Révélation divine, par la lu-

mière qu'il infuse dans nos âmes, 
lumière de Vérité, Vérité naturelle, 
Vérité surnaturelle. Ce n'est pas 
seulement la Révélation surnatu-
relle que le Saint-Esprit nous 
découvre et qu'il nous découvre 
particulièrement dans la personne 
de Notre Seigneur Jésus-
Christ. Car, en définitive, toute la 
Révélation est faite pour nous 
faire découvrir Dieu en Notre 
Seigneur Jésus-Christ, par 
Notre Seigneur Jésus-Christ, 
qui est Dieu Lui-même. Lumière 
naturelle, lumière surnaturelle, car 
le Saint-Esprit a voulu aussi - et 
les premières paroles de notre 
Credo le signifient - le Saint-
Esprit a voulu nous confirmer 
dans les vérités naturelles, dans la 
Création de Dieu, que Dieu a 
tout fait, les choses visibles et les 
choses invisibles.  

11juin 1984 

Q U E  M ’ AR RI V E R A - T - I L  AU J O U R D ’ H U I  ?  

 

 

« Pié bwa lafwa mò si zot 

pa ka wouzé’y épi bon dlo » 

  

 Antilles & Guyane
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Déjà sans la grâce, Dieu peut être objet de connaissance et d’amour, notre âme 
étant porté à aimer, désirer et poursuivre le bien. Mais avec la grâce, Dieu n’est plus 
seulement objet de connaissance et d’amour naturels : la communication en illimité au
-dedans est en cours. Et il est toujours présent en nous, même quand nous mettons la 
communication en attente, c’est à dire que nous nous occupions de lui ou non. Une 
telle union entre Dieu et l’âme fidèle est attribuée au Saint-Esprit - Troisième Per-
sonne de la Sainte Trinité - dont la caractéristique est l’Amour. Et quelle admirable 
œuvre d’amour ! 

Enfin Dieu est au milieu de nous avec le sacrement de l’Eucharistie où le pain n’est 
plus pain, le vin n’est plus vin mais Notre Seigneur Jésus-Christ Vivant, sous de telles 
apparences : « La vue, le toucher, le goût sont ici en défaut, seule l’ouïe suffit à assurer 
ma foi, » chantons-nous dans l’Adoro te. Si bien qu’au temps où les fléaux nous acca-
blent, et tant qu’il y a des prêtres, nous pouvons toujours venir visiter et recevoir Jésus 
Hostie. 

Si Dieu est ainsi présent, pourquoi douter ? A cause des malheurs qui arrivent ou 
qui touchent nos proches ? Mais les malheurs passent, comme le reste et Dieu seul 
demeure. Madame Élisabeth, sœur du roi Louis XVI, quelques heures avant d’être 
injustement guillotinée écrivait cette belle prière :  

 

« Que m'arrivera-t-il aujourd'hui, ô mon 
Dieu, je l'ignore. Tout ce que je sais, c'est 
qu'il ne m'arrivera rien que Vous ne l'ayez 
prévu, réglé, voulu et ordonné de toute 
éternité. Cela me suffit, j'adore vos des-
seins éternels et impénétrables, je m'y sou-
mets de tout mon cœur, pour l'amour de 
Vous. Je veux tout, j'accepte tout, je vous 
fais un sacrifice de tout; j'unis ce sacrifice à 
celui de mon Divin Sauveur. Je Vous de-
mande en Son Nom et par ses mérites infi-
nis, la patience dans mes peines et la par-
faite soumission qui vous est due pour tout 
ce que vous voulez et permettez. » 

Imitons-la. 
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C O N S EC R A T I O N  ET  PR I ER E  A U  S A I N T - ES PR I T  

Composée par Saint Pie X 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 

     Saint-Esprit, divin Esprit de lumière et d’amour,  
je vous consacre mon intelligence, mon cœur, ma volonté  

et tout mon être pour le temps et l’éternité. 
Que mon intelligence soit toujours docile  

à vos célestes inspirations et à l’enseignement de la Sainte Eglise catholique  
dont vous êtes le guide infaillible ;  

que mon cœur soit toujours enflammé  
de l’amour de Dieu et du prochain ;  

que ma volonté soit toujours conforme 
 à la volonté divine  

et que toute ma vie soit une imitation fidèle 
 de la vie et des vertus de Notre-Seigneur et Sauveur Jésus-Christ, 

 à qui, avec le Père et Vous, ô Esprit-Saint, soient honneur et gloire à jamais. 
Ainsi-soit-il. 

O 
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C L A U DE - FR A N Ç O I S  P O UL L A RT  DE S  P L A C E S  

 

F O N D A T EU R  D E  L ’ Œ U VR E D ES  S ÉM I N A I R ES   

D U  S A I N T - ES PR I T ,  

Q U I  A  I N S P I R É  L E  R È GL E M EN T  D ES  S É MI N A I R ES  D E  L A  FS S P X  
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P remier-né de François-Claude Poullart des Places, avocat au Par-
lement de Bretagne et de Jeanne Le Meneust, le petit Claude, né le 

26 février 1679, était promis par son père à un brillant avenir. Attiré pen-
dant un temps par les sirènes du monde, Claude-François reconnut au 
fond de lui l’appel de Dieu, à l’occasion d’une retraite effectuée vers 1698. 
Repoussant la brillante carrière tracée par son père, il prit la résolution 
d’intégrer l’état clérical, et obtint d’être inscrit en théologie au collège 
Louis-le-Grand, dirigé par les Jésuites. C’est là qu’il découvre la misère spi-
rituelle et morale qui frappe les étudiants pauvres de la capitale, bien que 
nombre d’entre eux soient destinés au sacerdoce. 

Un jour, il rencontre un pauvre écolier, nommé Jean-Baptiste Faul-
connier ; poussé par le Saint-Esprit, il le prend entièrement à sa charge. Ce 
Jean-Baptiste Faulconnier est bientôt rejoint par un, puis par plusieurs 
autres. Claude les accueille tous, leur procure le vivre, leur loue des 
chambres et veille à leur formation. Il a maintenant découvert sa véritable 
vocation. Début de 1703, Claude quitte le collège où il était pensionnaire, 
pour vivre avec ses écoliers dans une maison rue des Cordiers. À la Pente-
côte suivante, le 27 mai 1703, Claude Poullart des Places et son petit 
groupe, une douzaine d’écoliers, deviennent une communauté cléricale et, 
en la chapelle Notre-Dame de Bonne-Délivrance de l’église Saint-Étienne-
des-Grès, se consacrent à l’Esprit-Saint, sous la protection de l’Immaculée 
Conception. Ainsi naquit, dans l’humilité et la pauvreté, le premier sémi-
naire du Saint-Esprit. 

Bien plus tard, en 1970, Monseigneur Marcel Lefevbre s’inspirera de 
cette œuvre pour la rédaction du règlement des séminaires de la Fraternité 
Saint Pie X. 

Au cours de la grande famine du rude hiver de l’année 1709, Claude 
Poullart, miné par le froid et la faim, préférant se priver que de voir ses 
écoliers dans le besoin, fut atteint d’une pleurésie. Il expira saintement au 
milieu des siens et fut inhumé en l’église Saint-Etienne-du-Mont, à l’ombre 
de la chapelle de la Vierge. 

Père Hachard 
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L E  S A I N T  E S P R I T  D O N N E L A  VÉ R I T É  

I l n’y a encore que quelques jours, nous 
célébrions la Semaine Sainte et Pâques, 

nous remettant devant les yeux la Passion et 
la Résurrection de Notre Seigneur Jésus-
Christ. Et l’Eglise nous a rappelé que c’est 
pour notre salut, et donc à cause d’un su-
blime amour pour nos âmes, que notre Sau-
veur s’est immolé sur la Croix dans des souf-
frances indicibles. Il a inauguré ainsi l’ère de 
notre salut. Mais quelques temps après, Il 
disait aux apôtres : « Il vous est bon que je 
m’en aille, car si je ne m’en vais pas le Para-
clet ne viendra pas à vous ; si je pars, au con-
traire, je vous l’enverrai. » Jn. XVI, 7. 
Comme l’explique le pape Léon XIII dans 
son encyclique Divinum illud Munus sur le Saint-Esprit : « Le Christ donnait la meil-
leure raison possible de son départ et de son retour auprès du Père avant tous les 
avantages que les disciples retireront de la venue de l’Esprit-Saint ; […] il devait ter-
miner comme invocateur, consolateur, précepteur, l’ouvrage accompli par le Fils du-
rant sa vie mortelle ». Malgré cette mission extraordinaire et si importante pour nos 
âmes, nous ne connaissons que bien mal la troisième Personne de la Sainte Trinité. 

 Dans cette même encyclique, le pape Léon XIII commence par rappeler les 
grandes vérités concernant le mystère essentiel de notre foi, le mystère de la Sainte 
Trinité. Si ce mystère était voilé dans l’Ancien Testament, le Fils de Dieu nous l’a 
révélé plus clairement lors de sa venue parmi nous. Deux écueils sont à éviter : soit 
de confondre les personnes divines, soit de diviser leur nature unique. C’est pour cela 
que l’Eglise a institué la fête de la Sainte Trinité afin qu’à cette occasion au moins 
soient rappelées les vérités de ce saint mystère. Mais le signe de croix que nous tra-
çons sur nous, la prière Gloire soit au Père… que nous disons à la fin de chaque di-
zaine de chapelet, tout cela vient nous raviver notre foi dans le mystère de Dieu lui-
même, tels qu’il est, un seul Dieu en trois personnes égales et distinctes. 
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 Il est vrai que pour nous aider à approcher ce mystère, il nous est possible d’ap-
proprier certaines œuvres à l’une ou l’autre des personnes de la Sainte Trinité : on attri-
bue les œuvres de puissance au Père, celles où brillent la sagesse au Fils, et au Saint-
Esprit celles où domine l’amour. De cela découle que le mystère du Verbe incarné est 
attribué spécialement au Saint-Esprit alors que toute la Trinité y a œuvré, car ce grand 
témoignage d’amour vient le l’affection infinie que Dieu a pour les hommes. « Dieu a 
aimé le monde au point de  lui donner son Fils unique » Jn. III, 16. 

 « L’Eglise, déjà conçue, et qui était sortie, pour ainsi dire, des flancs du nouvel 
Adam dormant sur la Croix, s’est manifestée pour la première fois aux hommes d’une 
manière éclatante le jour célèbre de la Pentecôte. En ce jour, le Saint-Esprit commença 
à répandre ses bienfaits dans le corps mystique du Christ […] » Léon XIII. Le pape rap-
pelle que le Saint-Esprit a ainsi une double mission, une visible dans l’Eglise, une invi-
sible dans nos âmes. 

 A l’Eglise, le Paraclet donne la vérité, veillant par une présence et un appui conti-
nus à ce qu’elle ne soit jamais exposée à l’erreur et qu’elle puisse continuer à porter des 
fruits de salut pour les âmes à travers tous les siècles. Sa hiérarchie est établie par le 
Saint-Esprit, c’est par lui que les prêtres et les évêques ont le pouvoir de remettre les 
péchés. 

 Dans les âmes, son action n’est pas moins 
admirable au point que Notre Seigneur lui-même 
compare son effusion à un fleuve très abondant. 
Et lorsque l’Esprit-Saint est venu le jour de la 
Pentecôte, il ne faut pas croire qu’il a commencé 
seulement à ce moment-là à habiter dans l’âme 
des justes. Non, il est venu « non pour commen-
cer à habiter l’âme des saints, mais pour la péné-
trer davantage ; non pour commencer à leur ac-
corder ses dons, mais pour les en combler ; non 
pour faire une œuvre nouvelle, mais pour aug-
menter la générosité de ses largesses. » Léon 
XIII. Il était déjà envoyé, mais jamais de cette 
façon, jamais de façon si abondante. 

 



 Apôtres aux Antilles 

          Cette régénération de notre âme commence au baptême quand par la grâce sanc-

tifiante elle est pénétrée par le divin Esprit qui la rend semblable à lui. Puis dans la con-

firmation, il se donne d’une façon plus abondante encore, et c’est par lui que les martyrs 
et les vierges ont vaincu la peur des tourments et de la mort. 

 Le pape Léon XIII parle également de l’inhabitation du Saint-Esprit dans les 

âmes des justes. Une âme en état de grâce est le temple de la Sainte Trinité, mais saint 

Paul dit que nous sommes les temples du Saint-Esprit car le juste participe d’une façon 
toute particulière à l’amour, caractéristique du Saint-Esprit. 

Et celui-ci ne reste pas inactif, il nous avertit secrètement, il 

nous invite mystérieusement à nous engager sur la voie de la 

vertu, à progresser vers le ciel. Par ses sept dons, l’Esprit-
Saint vient parachever l’édifice spirituel de l’âme. « Par ces 

dons, l’esprit se fortifie et devient apte à obéir plus facile-
ment et plus promptement aux paroles et aux impulsions du 

Saint-Esprit ; aussi ces dons sont d’une telle efficacité qu’ils 
conduisent l’homme au plus haut degré de la sainteté, ils 
sont si excellents qu’ils demeureront les mêmes dans le 
royaume des cieux, quoique dans un degré plus parfait. » Léon XIII.  

 A quoi sommes-nous donc tenus face à tant de bonté ? Piété et soumission. 

Nous y parviendrons en cherchant à le connaître, l’aimer, l’invoquer toujours un peu 
plus tous les jours. Ne soyons pas de ceux qui répondirent à saint Paul : «  Mais nous 

n’avons même pas entendu dire qu’il y eût un Esprit-Saint. » Act. XIX, 2. Rappelons-

nous sans cesse de tous les bienfaits qui découlent sur nous de cette source divine. Ai-

mons le Saint-Esprit car il est Dieu et que le 1er commandement nous le commande. 

Nous devons l’aimer surtout parce qu’il est lui-même l’Amour premier, substantiel, éter-
nel, duquel tous les vrais amours de charité découlent. Les chutes par faiblesse ou igno-

rance trouveront peut-être une excuse auprès de Dieu, mais celui qui combat la vérité et 

s’en détourne pèche gravement contre l’Esprit Saint. 

 Prions le Saint-Esprit ! Il n’est personne qui n’en ai besoin. Cherchons refuge 
auprès de lui dans nos moments de doute, prions-le pour lui demander de nous inspirer, 

de nous faire comprendre quelle est sa volonté pour nous. 

Père de Courssou+ 
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C H RO N I Q U E  D U  P R I E U R É  

En Martinique...  

Anniversaire du Père Hachard 
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C H RO N I Q U E  D U  P R I E U R É  

Déménagement de la 

chapelle 

Le chantier 

La chapelle s’illumine avec la destruction d’une moitié de la tribune 
et de la pièce attenante. 
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C H RO N I Q U E  D U  P R I E U R É  

Tressage de rameaux 

En Guadeloupe ... 

Anniversaire du 

Père Mavel 

Apostolat du téléphone 
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